
LE OÂA~D
_________________________ I

Un provineial questionne un ce.
cher de fiare.

Ce dernier qui est farceur:
-Oui, bourgeois, dit-il, nous, co-

chers, nous sommes de vrais fusils...
-Comment ça 1
-Dame, nous ne pouvons partir'

que si nous sommes chargés I

Entendu hier matin aux Halles:
Une jeune ouisinière marchande

une anguillie assez forte.
-Combien 1
-Pour vous ma belle, trois francs

cinquante tout au juste.
La cuisinière flaire l'anguille et la

repose vivement.
-De quoi I s'écrie la marchande,

vous ne la trouvez pas fratohe ?
-Oh 4 si, cependant vous ferez

bien de la surveiller, elle doit avoir
une dent g.tée.

On cause devant le petit baron
Maxime de la marquise de X...

-Je crois, dit quelqu'un, qu'elle
frise la cinquantaine.

-Dites plutôt, réplilua le baron,
que c'est la cinquantaine qui la dé-
frise I

Un provincial était venu passer
quelques jours à Paris chez un ami,
à propos du Grand Prix. Il resta
lundi, mardi, assez enfin pour que
ses hôtes fussent forcés de lui dire :

-Ne pensez-vous pas que vous
devez manquer à votre femme et à
vos enfants 1

-Oui, vous avez raison, répondit-
il d'un ton mélancolique, je vais
leur éeiie de venir.

Entende hier, au Salon.
Une dame d'un fort embonpoint

n'a réussi à franchir le tourniquet
que grâce aux efforts énergiques et
combinés de son mari, du préposé et
de deux gardiens de la paix.

-Mais, mon ami, dit la dame à
son mari, à quoi bon le tourniquet
aujourd'hui?

-C'est pour compter les entrées
gratuites.

-Cola rapporte donc quelque cho-
se ?

Deux turfistes se lamentent.
-Vous, au moins, vdus n'avez

perda que sur vos paris. Mais moi,
ce que me coûte mon cheval I...

-Le fait est qu'il c'est dérobé
bien betement.

-Un cheval qui avait de si belles
actions !

-Trop libérées, voilà 1

02 sait que Ibireau n ses moments
de galanterie, mais il laisse parfois
échapper des mots d'un naturalisme
bien riequé. CÜez la baronne, hier
soir, on disait devant lui .

-Cette pauvre mondaine Ilixe
devrait bien perdre l'habitude de
vous parter d'ussi près.

-Elle a peut-être mal à l'estomse,
fit une bonne finie.

-Mais non, intervint Boireau,
cela vient de ce qu'elle a une dent,
qui se déchausse.

Madame sonne vivement ra bon-
ne:

-Adè'e 1
-Madame ?
-Ça sont le biûlé
-Oui. Ce sont les rideaux qui

brûlent.
-Matheureuse ! Jetez vite de l'eau

dessus...
-Madame, je n'ai que de l'eau

cbaude 1

M. Calineaux de la Prud'hommière
est mécontent de son héritier pré-
somptif, et lui adresse ces paroles
bien senties:

-... Je voudrais n'avoir jamais eu
de fila I... E t alors, dites-le moi un
peu, monsieur, qu'est-ce que vous
seriez devenu ?

Au cercle:
Les pontes se racontent leurs prou-

esses au baccara.
-bloi, di un joueur, il y a trois

jours, avec mon dernier louis j'ai fait
venir six cents franes.

-Moi, riposte B..., d'un air mé-
lancolique, hier soir, avec mes der-
niers cent sons j'ai fait venir... un
fiacre pour me ramener chez moi 1
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Quel est l'ange le moins adoré ?
-C'est fVengelure (inge litre)

Pourquoi les billes de billards sent-elles faites de la
dent d'éléphant1

-Parce qu'il est impossible de bien jouer sans y voir
(ivoire.)

Pourquoi les chanteurs sont-ils exposs tr ès-souvent
aux fluxions de poitrine 1

-Parce qu'ils sont presque toujours entre deux aira.
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Quel est le patron des cochersai
-C'est saint Filere.

Qncl serait le sujet de peinture le plus agréable à la
vue ?

-Ce serait un cimetière, parce qu'on n'y verrait que
des tons beaux (tomnbeaz)

M. Lasal:e du Monde trouve qu'il fait chaud.

M. Horace Bosteau aperçoit quelque chose à l'ho-
- rizon.

M. Maritn de la Mbieehr.nge de situation; c'est
plus commode joar lui, Il a :oujours son jack de ve-
lours.

Pourquoi les mauvais écrivains "ort-ils doués d'une
grande patience Y

-Parce qu'ils prîeeît à la gne.

Quelle différenee fhites-v.Us ertre votre fiuitier et
une chaussure trop étroite !

-C'est qu'une ch-ussure trop étroite donne des Oi-
.gnons, taudis que le fruitier en vend.

* *

Quels sont les hommes les plus remarquables par leurs
balles actions 1

-Ce sont les selliers, parce qu'ils fo-nt de beaux trair.

Comment vous prendrez-vons pour être toujours gai?1
-Je me placerai entre une bcîrrique ds bordeaux et

uns barrique de bourgogne, it de cette façon je serai
toujours entre deuz vib.

Y*

J'ai un ami qui a perdu toui ses cheveux, il est d'une-
gaieté folle, aussi lui arrive t-il souvent d'entendre dire
autour de lui : L'iomme chare son is (et3ane sourit.)

Que dites-vous des personnes honnêtes et qui n'ont
jamais fait de tort à leurs semblables ?

-Je dis que ce sont des e bons (jambons.)
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Au flamolli-CluhI, on discute la
questin de la pein'de mort, et les
avis sont partagés.-

-Moi dit Guibollard, le crois que
la guillotine est d'un salutaire exem.
plu. bais je voudrais qu'on exécuttt
lo criminel la veille de l'atsaasinat...
De cotte façon, ou sauverait la victi-
mel

- Qu'est-ce que tu fais, mon petit
Tomy ?... Veux-tu bien ne pas lécher
ce gateau et vite le remettre dans
'ssiette...

-- Mais, notit père, je ne le lèche
pas, je l'embrasse.

Une aimable plaisanterie du don-
tour X..., qui a fait une étude ap-
profondie des poisons végétaux:

-Dites moi, mon cher, lui deman-
dait l'autre jour un de nos confrères,
comment rtcoUnatt on si un champi-
gnon est vénéneux1

-Iien n'est plus simple. On le
fait manger par sa belle-mère, et on
attend !

Dialogue animé nier sur la pelouse.
- Aie 1 Faites donc attention, im.

bécile I...
-Hein 1
-Vous marehnz sur mon cor 1
-Il fallait prévenir : quand on a

de ça... un en joue

A la campagne.
-Au moins, cette année, dit le

mari, nous avons un beau supplé-
ment de beaux jours; il y a plaisir à
rolonger sa villégiature par ce ma-gnifique soleil pour les égoïstes.
-Allons, bon I tu vas grognonner

contre le soleil à présent I
-Il n'y a peut-être pas de quoi!
-Qu'est.ce qu'il t'a fait-1
-Il m'a fait des taches de rousseur

.plein la figure, à ne pas me montrer
pendant trois mois quand nous serons
rentrés à Montréal.

-Mais puircque je ie trouve tout
de même bien esmme 91.

-Oh ! je sais bien, tu cs assez
sans.-exur pour t'en moquer que les
autres me trouvent laide !...

Dans un bureau de journal
-Comment, mon cher, vous n'ad-

mirez pas les vers de notre ami X.3..
Quel talut !... Il est pote depuis la
racine des cheveuxjusqu'à la cheville.

-Oh ! oui !... la cheville surtout..

Le petit Charles poesit à son père
quelques-uns ae ces mais "pourquoi"
auxquels il est si souvent malaisé de
répondre.

Le père croft s'en tirer par une
phrast to-ne faite :

-On Lopeut pas tout dire aux
er.;fa nt-..

-Eh bie ! papa, répond le ga -
.Min, d 'nl oti

Jolie eiqu.ile, rekvée da-s un-
journi financier.

Il sugit de la création d'une soci-
tté pour i'exploitation d'une aine de
charbon. '- Lcs administrateurs pren-
dront " tout " les actionnaires se par.
tageront le reste. "

.Tou: " pour " tant ". Il n'en
faut cepe:idant pas davantare pour
faire rater une émission.

e!.<.:n rippelait l'aphlirisLmie
probnd de iB.zac ; l'honrne qc i
entre dans le cabinet de toilette de
sa famma est un philosophe ou un
Imbécile.

-Aions d4ne. s'écrne Timoléou
avec convie-.on, j'y entre bien, moi...
et je ne suis pa un philosophe...

Vous connaissez Z..., le f.meur
type qui ne peut vous aborder sans
vous lancer un calembour à la tête.

-Cet animal ba, dilait hier Savi-
gny. a la manie de jouer sur ECs
mot-.

-Le mal est, reprit Clovis, que
tout la tempe il perd.
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ej que jo dis que j guéri je n'entende pas
dte simment que je les is disparattro pour
un temps et qu'il reparaissenit a prs. J'ai fait
noces mla.ies taqws ,4 ique ou hautM, une étude de tout ma vie., e garantis que
mon remède guérit lo plus mauvais cas. lame
que d'autres n'ont pi réussir, ce n'stpes un
fftiox ou 1 o it U Olet i lIl3Oaz pas guériVolante
nan Demandea suie un traité et me •bquuil-
te traruits de mon remMiNlo infaillible IRunes
il'aresse pout i'ep.res et le bureau de poste.
Ltosai ne vons couto rien et je visI vOUs guédr.
Adreser au ir F. U. G. limt, Succusl
lte Yonq, Toroito.
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